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Culture et soci6t£

Les gardiens de la
vertu au cinema
Un sein denude est-il choquant ou a-t-
il une valeur educative? En cherchant
ä bannir l'immoralite, la censure
cinematographique a elargi les limites
de ce qui etait moralement acceptable.
Par Susanne Leuenberger

EIN FILM UBER GESCHLECHTSKRANKHEITEN
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MEDIZ. OBERLEITUNG :UNIV. PROF.
D'-LEOPOLD ARZT VORSTAND DER
UNIVERSITÄTSKLINIK FUR HAUT-U.
GESCHLECHTSKANKHEITEN WIEN
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REGIE; H.WALLBRUCK

Affiche du film educatif «Schleichendes Gift» (1946), interdit par la

censure cinematographique zurichoise. Photo: Cinetext/RR

^^uerie de Winnenden: le for-
± ± M cene avait passe la soiree ä

Ä Ä I jouer ä un jeu violent», titraitI en 2009 le magazine allemand
Der Spiegel apres qu'un jeune de 17 ans eut
tue quinze de ses camarades et se fut donne
la mort. Sur son ordinateur, les enqueteurs
avaient trouve des jeux violents et des

images montrant des femmes nues ligo-
tees. En Allemagne, cette decouverte avait
provoque un debat sur les effets incitatifs
des images de violence et de sexe chez les
consommateurs adolescents.

Pour Matthias Uhlmann, specialiste
du cinema ä l'Universite de Zurich, cette
crainte d'un effet contagieux des images
n'est pas nouvelle: le chercheur consacre
sa these de doctorat ä l'etude de la
censure cinematographique dans le canton de
Zurich entre 1939 ä 1971, date de son abolition

par une votation. Bien avant Internet,
les films etaient soupqonnes d'etre une
source de corruption morale. Les gardiens
de la vertu des annees 1950 pensaient que le
spectateur etait accapare dans l'obscurite
de la salle de cinema par la fiction projetee,
au point d'etre incapable de s'y soustraire,
meme dans la vie reelle.

Sexe et violence
La censure cinematographique a ete insti-
tutionnalisee avec l'ordonnance cantonale
sur les cinemas de 1916. Avant d'etre proje-
tees, toutes les productions devaient etre
annoncees ä la direction de la police.Jusqu'ä
la Deuxieme Guerre mondiale, ce sont sur-
tout les films policiers et les films d'hor-
reur qui s'attiraient les foudres de la
commission de censure, «par la suite, scenes de

sexe et scenes de violence s'equilibraient»,
precise Mathias Uhlmann. Entre 1945 et
1971, une soixantaine de films ont ete inter-
dits, et 330 ont fait l'objet de coupes. Mais
les autorites ne voulaient pas seulement
bannir l'immoralite et l'indecence, elles at-
tendaient des films qu'ils remplissent une
mission educative, pour faire du «cinema
un instrument utilisable de divertissement
et d'instruction», ecrivait la commission
vers 1920. Ainsi, un «film educatif» comme
«Schleichendes Gift» [poison lent] (1946) a
ete interdit, alors qu'«Eva und der Frauenarzt»

[Eva et le gynecologue] (1951), qui
montrait aussi des organes genitaux femi-
nins et d'autres caracteristiques sexuelles
secondaires, mais dans un contexte medical,

a pu etre projete au cinema apres avoir
subi des coupes.

Dans les annees 1950, les «films natu-
ristes» de Werner Kunz ont suscite la
crainte des autorites qui les jugeaient sus-
ceptibles de heurter la morale publique.
Tourne en couleur, «Sylt, Perle der Nordsee»
[Sylt, perle de la mer du Nord] presen-

tait les avantages esthetiques du retour ä

la nature. Pres de vingt ans avant le film
d'Oswalt Kolle «Wunder der Liebe» [miracle
de l'amour] (1968) et la liberation sexuelle
des annees 1970, les films de Werner Kunz
ont permis un relächement de la censure.
D'abord interdite, la representation de la
nudite a fini par etre acceptee, grace ä l'ac-
cent mis sur sa valeur educative et esthe-

tique. Werner Kunz a ainsi pu, non sans
une certaine ironie, invoquer les objectifs
educatifs de la censure pour que ses films
nudistes soient autorises.

Matthias Uhlmann, pour sa part, ne par-
tage pas l'idee, qui sous-tend les appels ä

la censure d'hier et d'aujourd'hui, selon
laquelle les representations fictionnelles
de sexe et de violence pourraient avoir un
impact direct sur la vie reelle ou un effet
educatif. «Les films sont juste des histoires,
rappelle-t-il. L'etre humain aime les visionner,

et vivre ä travers elles quelque chose de

different de son quotidien.»
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